
Conseils aux futures mamans 
Plusieurs futures mamans, ont une ombre à 

leur joie : elles sont opquettes et appréhendent 
)fc transformation que va subir leur sihouette. 
li ne faut rien exagérer, une femme s'habillant 
avec coût et avec discernement, pourra rester 
éléçante. 

II faut de la <.:iscré(ion. c'est-à-dire, qu'on 

renoncer à tout ce qui se fixe à la taille, en 
rajreur des combinaisons d'une pièce. 

Pour sortir, il faut porter le Ions manteau 
ou la cape, pas de tailleur ni de paletot court. 
Les patrons que nous donnons aujourd'hui, 
seront une précieuse indication, pour les futures 
petites mamans. 

P a t r o n N 6 5 7 2 4 
Manteau très croise en marocain tête de 

nègre, garniture de broderies tan sur ton. 
Mannequin 44. — Métrage : 3 m. 50 en 130. 

doit éviter les toile'tes et même certaines gar­
nitures trop excentrâmes, trop marquantes : 
éviter les couleurs vives. Porter des robes suffi­
samment longues et veiller a ce que la jupe ne 
relève jamais devn.nt. Ce n'est pas seulement 
Ja jupe qui doit être vatrue, mais aussi le cor­
sage : il faut chercher a avantager la poitrine, 
afin que la silhouette semble mieux proportion­
née, les labots les cols châles, sont a conseiller. 
Les dessous eut aussi leur importance U faut 

PROMOTION VIOLETTE 
Paria, 3. — Sont nommés, a l'occasion de 

diverses cérémonies présidées par un membre 
du gouvernement : 

1 Officiers de l'Instruction publique. — MM. 
Gradel, secrétaire général de la Fédération des 
colonies de vacances à Denain ; G. Lechantre, 
professeur de musique à Roubaix 

8» Officiers d'Académie. — MM. Bétrémieux 
président de la société d'éducation post-scolaire', 
à Hem ; Bolengier, dessinateur a Roubaix : Bou-
trelong. président de l'Association des anciens 
élèves «te l'école Ampère a, Lille; Dubray, vice-

Président de l'Association des anciens élèves de 
école Franklin à Lille ; Gujrot, administrateur 

de l'Association des anciens élèves de l'école de 
la rue SaintrVincenUie-Paul a Tourcoing; Mile 
Labre, trésorière de l'Association des anciennes 
élèves de l'école Boufflers à Lille ; MM. le doc­
teur Lematre, délégué cantonal a Blangy-sur-
Ternoise ; Lussiez, président de l'Association des 
anciens élèves de l'école Paul-Bert à Helemmes-
Parsy. vice-président de l'Association des anciens 
élèves de l'Institut Oolbert à Tourcoing ; Vernet, 
président des Associations d anciens élèves du 
Vieux-Lille a Saint-André-lez-Lille. 

valent suivant ace et qualité, do < fr. 23 à 5 n*. S 
le kilos vivant. 

Le cours de la bile crasse est plus ferme ; Il 
varie, suivant jeunesse et qualité, de 3.60 à 4.60 
le kUO virant. 

MARCHE AUX POHCS. — Porcelets 80 à 150 rr. 
coureurs MO à S80 francs, suivant âge et qualité. 

BOURSE DE FALENCIBNNES. — Cotte officielle 
du 8 Mai : Sucre blanc numéro 3. nominal 193.50 
Farines légales. 1G3 fr. les 100 kllogs — Blés 
blancs, en culture ire qualité 1S sfrancs les. 100 
kilogs ; Seigles 103 fr. les 100 k. — Eacourjçeons:, 
105 fr. les 100 k. — Avoines, ire qualité 84 tr. les 
100 kUogs. 

Entrepôt de Valecclennes ; 73.839 sacs de sucre 
blanc. 

Patron Nc 5814 
Cape en satin noir très souple. Grand empiè­

cement garni de volants bordés de jours picots 
Mannequin 44. — Métrager 4 m. en 110. 
Très enveloppant et très croisé le manteau 

a 5.724 est en marocain de laine « tête de nègre » 
le col, les. poches et parements sont brodés de 
grosse scie de teinte assortie. 

Pour les personnes très îovtes, la cape est bien 
le vêlement rêvé. Le modèle 5.814 est en satin 
souple noir, avec grand empiècement entière­
ment garni de volants bordés de jours picots. 
Le col tiès nouveau forme ruches. 

COLSINE GERMAINE. 

Production houillère 
en mars 1925 

LES PROGRÈS S'ACCENTUENT 
ENCORE DANS I.E NORD 

ET LE PAS-DE-CALAIS 
Paris 2 — La production du charbon pendant 

le mois'dé mars a atteint 4.113.252 tonnes pour 
tS jours de travail contre 3 809.406 tonnes pour 
2-i jours de travail en février. 

La production journalière conserve le niveau 
maximum atteint dans les deux derniers mois. 

Si, en effet, cette moyenne a été en janvier de 
1C0.445, elle est revenue en février & 15S.7Ï5, pour 
reprendre en mars a 139.3(55. 

Les progrès s'accentuent encore dans les mi­
nes du Nord et du V'as-de-Calais avec une pro­
duction de 94.094 tonnes, représentant sur le 
chiffre moyen d'avanUguerre un excédent de 
2.797 tonnes. 

Extraction du Centre et du Midi : 47.550 ton­
nes par journée de travail. 

Pour les mines situées dans les anciennes fron 
tières, la production journalière de mars a été 
supérieure de 5.49< tonnes au niveau de 1913. 

Les houillères de la Lorraine ont apporté en 
'outre un coijtingent journalier de 17.711 tonnes. 

Production de coke métallurgique : 240.826 
tonnes. 

V O I E S U R I N A I R E S 
Toutes les affections récentes et anciennes 

radicalement guéres par les CAPSULES 
DlASEPTOL. Létal 10 fr. tc.o.— Fco mandat 
tO fr. 50. Ph'« BURY. 4/. r St-Sauveur, Lille 
(.près la gare). Analyse des Urines. 9387 

ew 

L e C o n g r è s d e s c h a s s e u r s 
e t p ê c h e u r s 

On nous communique : 
L'Union Interfédérale de Chasse et de Pèche 

«de la 4e Région (Kord-Nord-Est), tiendra cette 
année son Congrès annuel a. Charleville. les 
23 et 24 mai 

Lee séances de Commission auront lieu le 
samedi, l'assemblée plénière le dimanche et le 
Congrès se terminera- par un banquet, sous 
la présidence de M. le Délégué d'u Ministre de 
l'Agriculture. 

Les Fédérations de la 4e Région ont mis 

Notre Patron-Prime 
O suffit de remplir le bon ci-dessous, d'in 

diqwer le numéro da patron choisi et de 
oous envoyer la somme de / franc en tim­
bres-poste pour recevoir 

LE PATRON PRIME 

du modèle choisi dans le Réveil, 

Bon pour le PATRON-PRIME 
N° 

Je vous prie de m'cnvoyër le plu» 
(de possible le patron <V» 
M . . . r . , . . . n , . v r . , „ „ . „ . . , 
rue M » t n . M W » W . . . . . . . • • • » > • • > » 
à • « • » « • • n n .Trr.-., . . . . . msstsmkmsm 
département *-.-.,,j u . c . . u se 

Ci-ioint la somme de i frant 

Envoyer votre demande de Pn-TRON 
l'WME à radr»>sse suivante : 

SERVICE DES PATRONS-PRIMES 

RÉVEIL 
186 bis, r ue de Par is LILLE 

cette année, au programme de leurs travaux, 
l'importante et primordiale question de l'Of­
fice National de la Chasse. De plus, seront 
étudiées les mesures a prendre pour enrayer 
le dépeuplement du g'bler, la répression du 
braconnage, la destruction du poisson, la loi 
sur les dégâts tie lapin, ainsi que les nom­
breuses questions gui sont à l'ordre du jour 
des Pécheurs-et des Chasseurs. 

Pour les adhésions on peut s'adresser dès 
maintenant, par écrit, au Secrétaire Général 
de la Fédération du Nord. M. Henri Roquette, 
au siège, 4, rue de la Chambre des Comptes, 
à Lille, 

RADIO-PARIS. — 4. — 12 h. SO. — Concert : t. 
Aragon, paso doble ; 2. Flort à Monte-Carlo, valse-
3. Cbertaes, solo de violon : t. Papillon ; 5 sa^ 
meyama tox-trot . 6. 1. Humoresque, violoncelle • 
7. Pavane • 8. Son Altesse royal, fantaisie ; g.' 
Aubade printaniôre : 10. Cb anson de printemps 
violon . 11 Dans la Puszta, czaxdas ; 13. Aubade 
a Coiombine : 13 On m'a, fox-trot ; 14. Aubade, 
violoncelle - 15. SI j étals roi. fantaisie. 

20 b. 13. Communiqué médical, Conférences sur 
• l'hygiène de la maison et du foyer > et 6ur 
l'artatiun : Causerie sur - Comment on peut être 
aidé financièrement dans l'apprentissage d'un 
métier ». par M. Labbe, directeur da l'Enseigne. 
ment Technique. 

20 b. 45. Concert : • La Poésie de Paris ». petite 
causerie par M. Octave Charpentier : t. Ballet du 
Roi de Parts . 2. a) Les ciseaux de Paris, poème : 
b) Le grand Insolent, poème ; 3. a) Sainte-Gene­
viève : b) Paris A cinq heures dn matin ; «. al 
Les arènes de Lutèce ; b) Ballade des Femmes de 
Paris, poésie • 5. . rélude du 2e acte de Louise ; 
6. a) Poème étrange : b) Les adieux à Paris ; c) 
de la Somme à la Seine ; 7. a) Mademoiselle Mu­
sette b) Les Cent Vierges ; s. a) Le Curé Merlin ; 
b) Parts : c) L'Aveugle du Pont des Arts ; d) 
Orgue de Barbarie ; ». Paris, de C. Franck ; to. ai 
Paris de Pascal Bonoratti : b) Métiers de Pa­
ris : Les peintres dans l'escalier ; Les Midinettes ; 
11 Marche des cris de Paris. 

IOUH EIFFEL. — 4. — 18 h. 15. Causerie-Con­
cert i • L'Assurance révolntionne les mœurs • : 
Concerto pour violoncelle, de Scbumann ; Ballade 
du Roi de Tbulé : Deux préludes t Arabesque : 
La Jenne religieuse : Berceuse de Dolly, violon­
celle : Feuillet d'album ; Portrait, poème : AUae-
gro appassionnate, violoncelle, de St-Saens. 

19 b 10. dernières nouveUes. 

VOS PIEDS! 
Sujet délicat, mais d'actualité 

Avez-vous les pieds sensibles? SI oui, les 

Sremiers jours printaniers ne manqueront pas 
e TOUS faire souffrir davantage, car avec la 

temps doux, les pieds s'enflent et s'endolo­
rissent à la moindre fatigue, et les anciens cors 
semblent renaître k une vie nouvelle. 

C'est le moment de rappeler à tons cens qui 
souffrent de ces misères qu'il n'y a rien de 
pins efficace que de tremper les pieds dans 
nne cuvette d'eau chande saltratée pour com­
battre et guérir les pires maux de pieds. Un 
pareil bain saltraté est chargé d'oxygène à 
l'état naissant et son action tonifiante et 
décongestionnante remet les pieds en parfait 
état, faisant disparaître pour ne piaa revenir 
toute irritation et meurtrissure, toute sensa­
tion de douleur et de brûlure. De plus, après 
un bain de pieds saltraté, les cors et durillons 
sont ramollis à un tel point que vous nouvel 
les enlever facilement et sans crainte de vous 
blesser. 

Avis aux Lecteur*. — Pour préparer on 
bain saltraté, il suffit de dissoudre dans ont 
cuvette d'eau, chaude une petite poignée dt 
Saltrates Rodell, sels médicinaux qui se trou­
vent à un prix modique dans toutes les bonnet 
vharmacU*. 

Bulletin Economique 
MARCHES DE LA REGION 
BEURRE. — Steenvoorde, 13 à 15 tr. le kllog. — 

Arras, il à 13 francs : Douai 11 fr. 
OEUFS. — Steenvoorde, 10 tr. les se : Arras, Si à 

9 francs les 56 ; Douai 0 fr. 40 à 0 fr. 45 la pièce. 
VOLAILLES. — Poulets : Arras. 28 à 36 francs la 

couple. — Douai 6 fr. 50 le kllog tué. 
ARRAS, 2. — Marché aux Vaches • On avait 

amené environ 300 vaches, génisses et taureaux. 
Marché calme sur les laitières dont les cours res­
tent faibles. 

On vend la flamande, prête ou fraîche valêe. de 
2.400 à 3.200 francs (et même quelques-unes ont 
été vendues 3 300 et 3.400 fr.). 

La 2e catégorie de 1 80 à 2.400 fr. et la 9e catégorie 
de 1,200 a 1.800 francs. 
Les bêtes a nourrir sont assez demandées ; elles 

LE PREMIER PAS 
VERS 

UN BEAU TEINT 
sera de vous procurer un tube de Cire Asep-
line. Ensuite, ie soir avant de vous coucher, 
faites-en un léger massage de quelques minâtes 
observant toujours un mouvement de bas en 
haut. Ceci libérera les porcs des impuretés qui 
s'y sont accumulées pendant la journée et ainsi 
permettra à votre épiderme de "respirer", sans 
quoi il est impossible d'avoir nn joli teint. Les 
rides et les vilains teints sont dûs à l'accumu­
lation de cellules mortes qui recouvrent l'épi-
derme réel. Ces tissus morts obstruent les 
pores et sillonnent le visage de nombreuses 
petites lignes et pattes d'oie et rendent l'épi-
derme rèche et dur. L'emploi régulier de la 
Cire Aseptine prévient la formation de ces rides 
qui vieillissent tant, fait disparaître les défec­
tuosités de la peau et donne nne carnation 
fraîche et veloutée.k 

Si vous avez la peau grasse, la Cire Aseptine 
vous est tout indiquée car elle s'emploie 
de préférence la nuit et ne rend pas le visage 
luisant pendant la journée. En un mot la Cire 
Aseptine vous embellit pendant votre sommeil. 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Lille 

Le marché, cette semaine, a fait montre encore 
d'une animation de bon aloi, quoique les affaires 
aient été moins nombreuses que précédemuu.H. 
Le public poursuit l emploi de ses disponibilités, 
mais avec une certaine réserve qui semble pro­
venir de l'ignorance .oa il se trouve des lois us-
cales de demain. Cependant nous sommes main­
tenant bien loin des mauvais Jours du mois der­
nier, et la bourse semble continuer sa marche 
vers des jours encore meilleurs. 

Les valeurs charbonnières soat bien tenues, 
leur clientèle s'empressant de mettre â proiit 
tout recul important pour les ramasser. L'im­
portante augmentation de bô îéfices qu'accusent, 
d'une manière générale, tous, les bilans publiés, 
produit sur Je public la meilleure impression. 

ANZIN regagne quelques points en clôture. 
L exercice 1924 s'est soldé par un bénéfice de 
31.843.158 fiancs contre 29.435.842 francs l'aa 
dernier. Report antériejr compris, le solde dis-
tribuable s'établit à 32.070.5U3 francs contre 
29.607.361. Comme déjà annoncé, le Conseil pro­
posera a rassemblée du 13 mai de porter le divi­
dende de 50 à 55 francs par action et il *era 
porté 8 millions (c. 7.500.000' aux réserves. 

Fermeté de BETHUNE, de COURH1ERES de 
DOLRGES et d'ESCARPELLE, qui bénéficient 
de bonnes demandes. LIEVIN se reieve vive-
??>??'• 0 n annonce que les bénéfices de l'exercice 
1J2-1 atteignent environ i millions et demi contre 
-.SS0.0UO francs l'an dernier Dividende proposé • 
5 francs (dont 1,50 payé en acompte le 1er no­
vembre), c. 3 francs en 1923 

MARLES est mieux. L'assemblée extraordi­
naire qui devait avoir lieu le 82 avril pour voter 
1 augmentation de capital destinée à rémunérer 
1 apport de la Société Houillère de Ferfay-Cauchy, 
n a pas réuni le quorum et sera convoquée à 
nouveau pour le 29 mai. On sait que chaque 
action FERFAY doit recevoir une action MARLES 
plus une soulte de 55 francs, en outre du divi-
dénué de 25 francs correspondant a 1924, et 
12.50 correspondant au premier semesbe de 1925. 

Bonne tenue d'OSTRICOLRT, de SARKE-ET-
MOSELLE de VICOIGNE, tandis que VENDIN-
LEZ-BETHlJNE stagne aux environ™«lei 171 Le 
bilan au 31 déeemb'-e 1924 fait ressortir un* bé­
néfice net de 997.898 francs contre 1.230.052 tr 
Lesolde disponible sHabiit, report compris, a 
t.868.027 francs. Dividende maintenu à 10 fr. 

Les valeurs pétrolifères sont mieux en -io-
ture, notamment DABROWA qui regagne une 
Jingteine de points. Les comptes de rexerci>e 
\. «« e D a b r°wa, ie comportent qu'une durée 
ge 1° niois, se traduisent par un bénéfice de 
£.680.000 francs qui seront reportés a nouveau ; 
•e total des bénéfices réservés sera ainsi de 
4.400.001) francs. Dans ces comptes., les résultats 
des filiales ne sont compris que pour i mois 
leur concentration autour de la Galicienne des 
Karpathes ayant coniuii â un changement dans 
la terminaison de lnir exercice1 

FRANCO-POLONAISE DES PETROLES est 
bien orienté à 355. 
^ n v w ^ r ? . ^ en GRAP.OWNICA. en ULLE-
I S ^ L F E S £T COLOMBES et en PECHhL-
BRONN : par contre, faiblesse marquée du 
groupe SILVA-PL\NA dont !Gs fifres sont offris 
rar la spéculation. On annonce que le rende­
ment du puits Alexander n. 2 se stabilise à en­
viron 3 wagons par jour. 

Les valeurs méUllurffiqves sent lourdes. cett= 
naustne, dit-on, continuant â se ressenlir de 
la pénurie des aUaires en général. Ii ost .1 re­
marquer que bon nombre de Sociétés métal­
lurgiques se trouvent nmenées actuellement, soit 
a augmenter leur capital, soit ft contracter dos 
emprunts obligatoires pour faire face a laurs 
dc;*n>es rour travaux d'agrand;s?emëm ou 
da:i:éli'~rdicn 
., "0FAA1N-ANZIN baisse a 1.345 Les bénéfices 
de 1924 seraient sensiblement égaux à ceux de 
ll>23 et te dividende serait mlintsnu h 35 francs 
celle répartition s'appliquant au capital aug­
menté. D'autre part, étam donné la réalisation 
des bons décennaux 6 1/2 X actuellement eu 
cours da placement, le Conse.; ne sollicitera 
probablement pas de l'assemblée du 27 mai. la 
nouvelle autorisation d'.-mprunt inscrite a, l'ordre 
du jour de cette assemblée. 

ACIERIES DU NORD est lourt. DEUTTRE 
ET FROUARD baissa vivement, s-ur l'annonce 
aes projets de la Société. Une assemblée extraor­
dinaire serait convoquée en vue de statuer • 
1» sur le dédoublement des actions dont le no­
minal serait ramené de 1.C00 à 500 francs ; 
2) sur laugmentation du capital de 15 à 30 mil­
lions de francs, par l'émission au pair de 

SUPPRIMEZ TOUS LES 

MAUX ET DOULEURS 
— EMPLOYEZ LE — 

UNIMENT SLOAN 

30.0000 actions nouvelles de 500 frants, réser­
vées titre p<>ur titre aux porteurs iscUtHS 

Marché plus soutenu en 1L\UTS KGURNEAIJX 
DE SAULNES. en JELMONT et en FORCES 
ET ACIERIES DU NORD ET DE LEST. 

Aux valeurs diverses, a . noter -la meilleure 
tenue de KALl-SAINTE-THEPESt:, sur la per& 
pective, sans doute, de la distributi. n probable 
d'un dividende de 50 francs contre 37,50 précé­
demment. KUtlLMANN est ferme Dividende pro­
bable. • 30 fransc par titre, ce dividende sar»pii 
quant à 650.000 titres contre &J0.ÛOO 1 année é r-
uière. 

SAINT-GOBAIN est ferma, ainsi que MOliTA-
EL-HADID et GLACES ET PRODUITS SI'L~ 
CIAUX DU NORD DE LA FRANCE. 

Aux textiles, grande fermeté de AGACUE, qui 
est recherchée par le portefeuille. • 
DU NOHD, sur laquelle un couficn de 115 francs 
brut sera mis en paie-nent procfcai^ment, et 
de CZENSTOCROVIENNE. 

CIMENTS FRANÇAIS, qui semble se présen­
ter comme très intéressant aux cours actuels, 
est activement traité à 3.795 et 3.430. 

Dans les autres groupes, a noter la bonne te­
nue de MOTTE-CORDONNIER, l'affaire accu­
sant un bénéfice de près de 2 millions de francs 
contre 1.400.000 précédemment, de PEYR1SSAC 
et des actions OLMER. 

•"Cuont de oartif pour ( J a r t J n 

'vt&c&z VaûJte&àe de 

l'AGryŒffÂms 
r62, /Pue cfe£/cfje//eu. PAR/J* 
v o u - s p o u r r e z . Lii»e chcxcrLue JOTOP 
irotre joumxtl dore Le Hall de .son nr t rns^te 

REVUE HEBDOMADAIRE 
d e l a B o u r s e d e P a r i s 

La MmabM écoulée s'est présentée .l'une manlft 
re çénéiale, dans les conditions fort sausfansantt-s. 
La séance «lu vendredi-a été une «les pins termes 
et des plus actives que l'on ait vue„s depuis loti 
longtemps- En France et a l'Etranger, la nomi­
nation de M. Caillaux au Ministère des Finances-
cause une excellene impression, et plu» parllcu-
liéremput en raison du souci très net f.'.; nouveau 
Ministre «Je pratiquer une nolniiiue d'économie 
très strictes. La conliance revient donc: pc:it a 
petit et. avec celles, les transf-actions augmen­
tent de volume. L'attention ne se porte plus 
seulement sur les valeurs étrangères, mais sur les 
valeurs Irancaises el russes. Enfin, la liquidation 
a été satisfaisante, malgré une légère hausse du 
laux des reporta. • _ 

Les Rentes Françaises sont bien tenues. 3 Vo a 
45, 3 % l>-'0 à 68.40. 

Les ionds turcs, après encore île nombreux dé­
gagements, sont en reprise marquée. LLniIic clô­
ture en excellente tendance a 62.SÏ. 

Les fonds russes sont tout à coup raffermis. l e 
Consolidé fait un l'ond à 12.6'.'. ne même, ifs va­
leurs industrielles du même groupe sont en bonne 
tendance. Platine 610. Ltanosoff ...S. MaJUOf 13a. 
A noter la hausse de la Léan a -.7.ej. 

l a tenue rcs banques françaises n'est pas moins 
satisfaisante. Excellente fermeté de la li.S.C. 4 630 
;£ V r-Tn-Tue de Pans a 1 MO. de l'Union Parisien­
ne s. 820 du Conutoir d'Escompte .à *». La Bente 
VAUHAM reste bien orientée a .*.lâû. 

Ta Banan! Ottomane s'avance a 908. Ce Crédit 
•rrneier E^Ptieu s'echançe à 2 £00. Les Banque* 
'Mexicaines regagnent du terrain. . • 

rîsi eiiemtns de fer français sont fermes et Ion 
s'.Vtenii a une poussée des cours. L'Est clôture à 
660, le Nord à 1.000 

Le Sue» se tient sur la réserve .en attendant la 
lin du procès intenté par les obligataires, il 
sin«crit à 9.600. Santa Fô s'améliore a l.oso. Ni­

trate "Ratlways s'elivent à 1.027. Les Wagons-Lltl 
s'enleveut à -i 0̂ J. 

l e lUo est de ceaucoup la valeur la plus en 
vue .du marché, il s'installe à i.CCj. 

Dans le groupe des valeurs d'électricité, avance 
do IM Distribution s B10. fermeté de l'Electricité 
Je Parts t 1 -23J. Les valeurs de charbonnage sont 
mieux tenues Courrières à 536. Lens. a 3C8. Lié-
vi-i a îâs Uruay A 2 735. Les valeurs métallurgie 
nues sont moins, dj-.réciees : Lon^vvy â TJO. Creiv 
•oit a LUI 

Les valeurs do -ëtr.Vie sont placées dans une 
situation un peu difficile. Le Royal Uutcb ter­
ni ne à -s S'.', she: à 410. Mexican Eagle a 90. Le! 
val.iiis polonaises cherchent a se relever. 

L'_s va'f...is de caoutchouc sont Ternies : Flnan-
. i- •>- i 1, ... J.'alacca à 187. Eastern a 91.50. Le* 
valeurs s.: 1 africaines ont été largement travail" 

; Mines s'améliore à aia. Central Al** 
oing, patse i 1.405. Gold Fiolds à l a . Xransvaal 
termine en hausse à 4C6 

Au groupe des valeurs de sucre, la Say clôturé 
irês animée -i 1.S05. Sucreries d'Egypte ont dô-
pàseé le ouïs de 1.804. La Hotchkiss. sur l'an­
nonce d'iiM dividende de uo tr. est bien tenue H 
1 171. Lorraiue Dietrieb. passa à. Ois. 

L'LN'FORMATECR EIX.VXC1ER. 

S I V O U S S O U F F R E Z de 

HERNIE 
ou d'affections abdominales 

N'oubliez pas que l'éminent Spécialiste dea 
Ctublisscmcnls 

A . G L A V E R I E 
oït acluellement de passage dans vo're résicav 

Vous ne devez pas négliger d'aller le voir ei 
lui demander conseil : votre santé en dépendu 

Vous vous repentiriez plus tard d'avoir néRli-
ge celle occasion de vous soigner et de voua 
fluérii. 

L: Spécialiste vous recevra, de J h. à 4 K., S. : 
llazebroucfc. Lundi 4 .Mai, htlel du Nord. 
Kourmîes, Mardi â. H. Jean-Crognet (face eareV 
Maubeuge, Mercredi 6. Hôtel de la Poste, place 

Wattignies. 
1 lortain. Je jdl 7, Hôtel du Commerce. 
Avesnes, Vendredi 8, Hôtel St-Pierre (r.de MonsJ. 
VaKnciennes, Sam. 9. H. St-Jacques (pL St-Jean). 
ArmeHtiéres. Dimanche 10, Hôtei du Nord et 
du Comte d'Ejimont réunis-. 

loiirroinf/. Lundi 11. H. Terminus (buffet Gare). 
Douai, Mardi 12. Buffet de la Gare. 
liiinkcTijue. Mercredi 13, hôt. du Chapeau rouge* 
Sole*mes, Jeudi 14, hôtel de la Hure. 
f-en .̂ Vendredi, 15, h. de la Paix, face la gare* 
l.ll.Li:. Samedi 16 et Dimanche 17, hôtel MOH 

derne, 17, rue Parvis St-Maurice. 
Bt'thune. Lundi 18. h. de l'Epoque, près la gare, 
Arras, Jeudi 21, hôtel du Commerce. 

C e i n t u r e s P e r f e c t i o n n é e s 
Contre les \ffcctions de la Matrice et de 
festoniac, ILîin inuliite. Pto&e abdominale. 
Obésité, c l c , ies plus eificaces, les p!us léoèrcs. 
les plus .'ifiréables à porter. 

MODELES NOLVKAtX ET EXCLUSIFS des 
Etablissements A. LLAVEHIE. £34, faubourg 
St-Murtin. PARIS. 3101 

imprimerie du ctevetl au *or& 
lob 0I3. rue de fans. Lille 

Le ""rani : eamie o t i i . 
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On le surveilla : on s'aperçut qu'il obte­
nait trop aisément toutes sortes de permis 
et de facilités pour ses voyages. 

On apprit à Bruxelles qu'il passait avec 
la même aisance au-delà du Rhin allemand 
que par la ligne directe de Belgique en Hol­
lande, et, un soir du mois de juillet 1917, 
un commissaire de police, excellent patriote, 
entra dans la banque Belmon'-Wanker.dont 
les abords étaient sévèrement gardés par de 
solides agents. 

Surpris dans son cabinet de travail et mis 
dans l'impossibilité de s'évader, l'ancien 
faux ami du comte d'Avernes, l'homme qui, 
par toutes sortes de manœuvres, avait tenté 
de flétrir cette fleur de vertu qu'il s'était 
juré de corrompre, repoussa d'abord avec 
une indignation théAtrale l'accusation très 
nette de manoeuvres de trahison dont le 
commissaire l'avertit qu'il était inculpé. 

Il protesta de son innocence, de sa •sym­
pathie pour le pays qu'il avait adopté et où 
il trouvait un accueil si cordial. 

Il se montra ce qu'il était en réalité : 
plein de ressources, habile à toutes les tntri-
coe» orateur et comédien de premier ordre, 
et pânit s i sincère que tout autre que le 
commissaire plein d'expé«ence et de finesse 
auquel il avait affaire eût été séduit DOT 
tant d'élomence et d'esorik 

Mais la perquisition commença. 
On fouilla les tiroirs, les caisses ; on mit 

la main sur les registres, on s'empara des 
papiers de toutes sortes et l'opérateur déses­
pérait lorsque, d'un regard aigu, oblique et 
perfide, il vit le banquier porter la main à 
sa poitrine. 

Ce geste, si simple pourtant, fut un éclair 
pour lui. 

Sur un signe, ses deux principaux agents 
s'emparèrent des bras du Hollandais et l'im­
mobilisèrent. 

Alcrs le commissaire s'empara lui-môme 
d'un portefeuille bourré de papiers, qui se 
trouvait dans une des poches du pardessus 
dont le banquier n'avait pas eu !e temps de 
se débarrasser, tant l'irruption des policiers 
avait été imprévue et rapide. 

L'homme d'argent poussa un cri de co­
lère. 

Il se sentait perdu. 
Des lettres irrécusables se trouvaient là, 

prouvant son crime de trahison et révélant 
les noms de quelques-uns de ses complices. 

Dans les caves, le commissaire saisit une 
petite caisse presque introuvable, s'il n'eut 
reçu quelques renseignements fournis par 
U cusinier de Wanker, un bon Français, in­
digné des intrigues et des perfidies dont 
nous étions victimes. * 

Le mot à chaque instant répété : « La 
France est vendue » était devenu légen­
daire. 

— Monsieur Max Wanker, dit le com­
missaire après avoir terminé son examen, 
je vous arrête... 

— Mais... s'écria le banquier blême de 
colère et de peur.. je suis innocent. 

— Vous aurez le droit de vous défendre. 
— -Mon gouvernement... 
Le commissaire haussa les épaules et ri­

posta: 
M En HoUnnrtrV vous seriez en pureté. 

sans doute ; que n 'y restiez-vous ?... Vous 
êtes chez nous et je veux croire qu'on ne 
vous lâchera pas. 

Quelques instants plus tard, la banque 
était déserte. 

Les domestiques, les employés s'étaient 
enfuis comme une volée de moineaux et 
leur patron gémissait, non sur la paille hu. 
mide des cachots, mais entre quatre mu­
railles d'une cellule de la prison du boule­
vard d'Alésia. 

Là, il pouvait à son aise se livrer à des 
méditations rétrospectives. 

Cette France, qui l'avait accueilli avec 
une' si grande facilité, où il était si libre, 
où rien ne le gênait, ce Paris si légèrement 
hospitalier, si facile, si confiant, où il était 
traité en ami, comment l'avait-il traité lui-
même '.' 

En aidant ses ennemis, traîtres et sans 
foi ni loi, dans leur monstrueuse entreprise 
de violence et de conquêtes, en leur livrant 
nos secrets, en servant d'intermédiaire pour 
ie paiement des deniers qui soldaient la 
trahison de nos Judas Iscariote, hélas I si 
nombreux jusque dans les hautes sphères. 

La Justice est toujours lente et parfois 
boiteuse. 

On accorda a. ce prisonnier de marque 
tout le temps d'écrire ses Mémoires s'il eu 
avait eu la fantaisie. 

Il se serait ainsi rappelé son passé, son 
arrivée à Paris, vingt-cinq ans plus tôt, 
alors qu'il était loin d'être millionnaire, 

A peine apportati-il, en débarqunnt sur 
notre sol, quarante ou cinquante mille flo­
rins qu'il devait centupler rapidement, grâce 
à des spéculations hasardeuses qui lui 
avaient réussi. 

Puis, après avoir agi en joueur qui ra­
masse l'or gagné d'une main fébrile, alors 
qu'il aurait pris la fuite en cas de perte, il 
avait fondé une maison olus sérieuse et la 

banque Belmont-Wanker s'était fait une ré­
putation qui semblait de bon aloi, malgré 
de nombreuses opérations usuraires déro­
bées k la connaissance du grand public. 

Enfin, l'appétit grandissant avec la for­
tune, il avait cru pouvoir, par un coup de 
maître, vendre comme une marchandise ie 
pays qui lui donnait un asile si favorable 
et lui témoignait une confiance qu'il ne mé­
ritait pas. 

Nous le laisserons se débattre dans sa 
prison contre des angoisses trop sérieuses 
pour que son caractère énergique n'en fût 
pas affaibli et troublé. 

Son arrestation avait fait peu de bruit à 
Paris et ne fut guère remarquée que des 
clients et des débiteurs qui, tranquilles, 
grâce au moratorium bénévole qui les dé­
barrassait de tous soucis, évitaient de sa 
rendre à sa caisse fermée pour eu.v, et ne 
devait jeter un certain éclat que le jour de 
sa comparution devant, le conseil de guerre 
chargé de prononcer son art. 

L'austère et rude mademoiselle Vincent, 
informée de son arrestation, dit simplement 
à Martin Guer, en foulant aux pieds tous 
ses devoirs de ebarilé .chrétienna : 

— Un miséiahle, mon brave Martin, que 
je voivsdrais voir pendu haut et court. . 

Vraiment, mademoiselle ? 
Elle ajouta dévotement : 

J'adresserai une prière à Dieu pour 
qu'il se repente avant d'être fusillé... 

Elle n'eut pas la joie d'apprendre que son 
vœu était accompli. 

Max Wanker était un nomme de ressour­
ces, et son fondé de pouvoirs, le froid et 
respectable Bernard, lui était sincèrement 
dévoué. 

La puissance financière de la maison 
Belmont-Wanker était indéniable. 

Pendant la tourments oui sévissait sur 

Paris et la France, les précautions du Hol­
landais étaient prises. 

La rmiioure partie de ses fonds étaient 
en snteté à Amsterdam ou New-York c;. 
ailleurs, et au cours de la guerre les deux 
associés, Bermont et Wanker avaient réa­
lisé des bénéfices énormes. 

tl e=t peu de difficultés qu'on ne puisse 
vaincre en y niellant le prix. 

Un matin, le gardien de Max Wanker 
éprouva une surprise. 

Mais en était-ce bien une?... 
Ln entrant dans !a cellule da son prison­

nier, ii y trouva tout en ordre parfait, seu­
lement son locataire était absent. 

Par où et comment s'en était-il évadé .' 
Nul ne put le savoir. 
Mais la fuite était certaine et aucune trace 

n'indiquai! la direction prise par le fuyarde 
Les fonds de la banque avaient disparu en 
même temps que le banquier. 

On devait apprendre plus tard que les 
deux associés Bolmont et Wanker s'étaient 
retirés, après fortune faite, dans une admi­
rable et luxueuse retraite aux environs tic 
La Haye, où ils achèvent leur existence en­
tourés de l'estime publique. 

Ainsi va le monde... • 
On ne vit pas dans une furieuse mêlée, 

sous une pluie de mitraille, sans recev i r 
quelques éclats de fer ou d'acier dans une 
partie quelconque de son individu. 

Autrement, ce serait un prodige et le plus 
étonnant des miracles. 

U faut dire que, dans ces luttes épiques, 
les faibles, les trembleurs sont à peu près 
aussi exposés que les autres. 

Mais le courage ne se commande pas. 
Cependant, certains héros 60ct des en­

traîneurs d'hommes, et Robert d'Avernes . 
«=n était le type par excellence. 

Son bras tendu, le feu de ses yeux», far» ) 

denr de sa parole, son exemple enfin dûn--
naient à ses soldats, traités tous comme dea 
camarades et de.s amis, l'élan de bravourej 
dont il était animé lui-même. 

Le commandant d'Avernes, cité dix fois 
à l'ordre du jour, avait été contraint, pari 
son ami Bonnard. devenu colonel du régi­
ment, et le' général qui commandait son 
corps' d'armée, d'accepter la Légion d'hon­
neur. 

Légèrement fclessé le 16 avril dix neul 
cent dix-Sept, à la bataille de Craonne, U 
se fit faire on premier pansement par le 
major qui se trouvait auprès de lui eb 
accomplit avec lui des miracles de valeur. 

Il enleva brillamment toutes les positions 
,MI lui tarent assignées, au prix de portée 
sensibles, hélas '. 

Enfin, au plateau de Vauc'.eic, après avoir 
reçu une seconde blessure à I opatile droite 
et perdu la moitié de ses hommes, .otnbés 
en infligeant un grave échec a l'ennemi. Il 
fût renvoyé â l'arriére et, un matin, il par-
lit pour Paris, presque contraint par ses 
chefs a prendre un court repos, alors qu'il 
ne demandait qu'à marcher en avant, en 
ces heures de péril et de gloire. 

L'ennemi reculait, en effet, sur presque 
tous les points et la campagne qu'il avait 
prévue si courte et si facile s'éternisait et 
ne se continuait qu'au prix d'énormes sacri-
lices. 

Après avoir cru a un triomphe facilement 
cbtenii sur des adversaires mal P™^*™? 
et pria en traître, pour employer une ex­
pression banale mais énergique, " «"V™^* 
ça* à entrevoir les perspectives d « . ^ o

a ^ 
faite et ne comptait plus que sur 1 avae ae 
honteuses trahisons payées avec deilI or qui 
aurait dû brûler les mains, d » misôraniesi 
qui la touchaient- fA 
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